14 Jonrnal Hiflorigue fur fes

tn Caroffe, nous primes pardefius le rem-
part, &le conduifimes dansla rué Geoffroi-
Laifnicr, chez ledit Fequerolles, lequel nous
fit entendre,, que ¢’¢toir un homme avec le-
quecl il avoit une affaire de la dernicre con-
fequence a terminer , & qu'il n'en vicndroie
a bout qu’en lui faifant penr, & nous ditde
revenir dans trois jours & qu'il nouvsremers
cieroit, & nous congedia de chez lui Pun
aprés Vautre 5 nous vy retournimes de mé-
me au bout de trois jours, o il nous dit
qu’il éroit perdu, s'il re perdoit cet homme-
13, & que fi nous voulions le faire mourir,
il nous donneroit a chacun foixante pifto-
es; ce que Jes autres accepterent. [y en
eut un qui propofs de le mener farle Bou-
levar entre une & deux heures du matin, &
de 'affafliner; mais led’t Fequerol'es, con-
clu quil y avoit moins de daager & de rif*
que de le noyer; cc qui fur exceaté fur le
Pont Royal 2 une heare & demie du matin,
ledit Fequcrolles prefent, lequel nous mena
chez i, & pous compta ce qu'il avoit pro-
mis. Nous vous {€parimes & nous ne nous
fommes puintrevls, mes complices , & moi,
excepté le Grand Chevalier, que jai vil en
Baviere,ou il a &é tué.

Voila, Monftigneur, ce que 'on w’aor-
donné de vousdeclarer, & de vous dire que
ledit Fequerolies n’avoit agi que par coms
miffion, a ce que j’ai appris dépuis. 11 éroit
pour lors Avocat au Parlement , & faifoit
les affaires de plufieurs particuliers ;1! aache-
té dépu’s une Charge de Sous-Licutenant
des Chaffes de Saint Germain en Laye, ot
il refide encore 3 ce que je crois. Je de-
mandc pardon an Roi, & 3 vous Monfei-

’ gueur,



